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Le Bulletin de la Ferme commence, dans un de ses derniers numéros, la publica
tion d'un fort amusant feuilleton, Les aventures de Cassepinette, qui est, croyons- 
nous, de la plume originale du directeur de cette intéressante petite revue agraire.

La Vie Forestière et Rurale continue de nous servir d’excellents articles, sérieux, 
intéressants, rédigés par des experts, et dont tout le monde peut tirer le plus grand 
profit. Nous aimons à signaler une excellente étude, publiée par tranches, de M. 
Charles Darveau sur l‘"‘Alpinisme au Canada". Dans un dernier numéro, M. 
G.-C. Fiché, chef du Service Forestier de la province, nous donne toute une botte 
de renseignements, de statistiques et de faits sur la disette du combustible.

Ajoutons que le “calepin” du directeur de la revue, M. Avila Bédard, est 
toujours rempli d’instructives informations.

M. Fred Griffen, un journaliste attaché à la rédaction du Toronto Star, publie 
dans ce journal, une série d’articles illustrés sur la région du Lac-St-Jean où la 
lecture de Maria Chapdelaine l’a inspiré d’aller faire une visite. M. Fred Griffen 
est allé jusqu’à Peribonca où il a séjourné pendant quelques jours et où il a voulu 
connaître quelque chose de la vie qu’a vécue là, pendant près d’un an. l’auteur de 
ce chef-d’œuvre que le monde entier ne cesse toujours plus d’admirer.

M. Griffen a rapporté de son voyage de fort intéressantes impressions, dont 
quelques-unes toutes neuves, qu’il communique par tranches, depuis quelques 
semaines, aux lecteurs de son journal.

Si la province de Québec est trop ignorée, malheureusement, de nos excellents 
amis d’Ontario et des autres provinces anglaises, à plus forte raison, cette région 
lointaine, même pour nous, l’est-elle. Aussi c’est un pays tout nouveau, plein d’as- 
pects originaux et typiques, que M. Griffen a découvert. On l’a reçu, nous semble- 
t-il, de façon fort aimable et il n’a pas voulu être en reste d’amabilités; généreuse
ment, il en prodigue, tout le long de ses articles, à l’adresse de nos intéressants 
compatriotes du Lac-St-Jean.

La lecture de ces impressions publiées par le Toronto Star, encore qu’elles 
ne nous révèlent rien d’absolument nouveau pour nous, est quand même très atta
chante. Ajoutons que l’article nous est des plus sympathiques et ne peut nous 
valoir que du bien du côté de l’entente cordiale. Il démontrera, en certains mi
lieux francophobes souvent par ignorance, que le diable—et le diable, en l’occur
rence, c’est nous—n’a pas les griffes aussi longues qu’on le dit.

“Visitons-nous; connaissons-nous mieux,” tel devrait être, nous enseigne de 
plus en plus l’expérience, le véritable motto de l’Entente Cordiale.
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